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LA  PASSION 

DE  1790.  f 

En  ce  temps-là,  Lo  iris  XVI,  Roi  de 
France  et  de  Nava'rre  , par  la  grâce  de  Dieu 
et  la  Loi  constitutionnelle  de  l’Etat,  dit  à 
son  cher  amé  et  féal  Chancelier,  et  à tous 
ses  autres  Ministres  : Vous  savez  que  nous 
devons  dans  deux  jours  tenir  Conseil  sur  les 
nécessités  urgentes  de  l’Etat  ; mais  si  j’en 
crois  une  inspiration  divine , je  dois  être 
livré  au  Peuple  , pour  être  sacrifié.  Alors 
les  Princes  du  Sang  royal , et  les  Prêtres  , 
a la  tête  desquels  se  trouvoient  de  Juigné, 
Archevêque  de  Paris , Condé , Bourbon  et 
Conty  , s’assemblèrent  dans  l’appartement 
secret  de  Charles-Philippe  Comte  d’Artois  , 
et  tinrent  Conseil  ensemble,  sur  les  moyens 
de  se  saisir  adroitement  de  Louis  XVI , de 
le  faire  donner  tête  baissée  dans  la  plus 
infâme  des  trahisons,  et  de  le  livrer  à la 
rage  aveugle  du  Peuple,  dont  il  est  si  facile 
d armer  le  courroux  , et  qui  si  souvent  sert*, 
sans  s en  douter,  de  ministre  aux  passions 
forcenées  et  ambitieuses  des  Grands „ 


; 
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' Mais  ils  disoient  ; Il  ne  faut  pas  que 
ce  soit  au  moment  et  dans  les  circons- 
tances présentes,  de  peur  d’exciter  quelque 
sédition  parmi  ce  même  Peuple  , qui  , , 
sottement  fanatique  pour  le  sang  des  Bour- 
bons,  et  constamment  attaché  à son  Iloi , 
romproit  infailliblement  nos  mesures  , s il 
n’étoit  préparé  à nos  desseins  par  nos  bri- 
gues et  nos  menées  artificieuses.  Semons 
d’abord  entre  lui  l’esprit  d’épouvante  et 
de  discorde  ; engageons-le  à la  rébellion  5 
perdons  le  maître  dans  le  cœur  des  dis- 
ciples , et  les  disciples  dans  le  cœur  du 
maître  , et  attendons  du  temps  à immoler 
à notre  fureur  cet  agneau  sans  tache. 

Cependant  , l’un  des  siens  , qui  le  tra- 
hissoit  , nommé  Broglie  , fut  trouver  les 
princes  du  Sang  royal  et  les  Prêtres  , et 
leur  adressa  ces  mots  : Que  voulez-vous 
me  donner  , et  je  vous  le  livrerai  ? Ils  lui 
promirent  3o,ooo  liv.  , et  depuis  cet  ins- 
tant , ce  îéjaréchal  inique  ne  chercha  plus 
que  les  occasions  de  pouvoir  remplir  cet 
effroyable  engagement.  A cet  effet,  il  se 
réunit  à d’exécrables  satellites  , tels  que 
d’Autichamp  , Puységur  , Lambesc , et  au- 
tres , qui , abandonnant  les  intérêts  sacrés 
de  Louis  XVI , formèrent  entre  eux  la  plus 
horrible  des  conjurations. 
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La  détresse  générale  et  la  misere  publi- 
que , n’emp échoient  pas  Louis  XVI  de  se 
distraire  des  soucis  dévorans  dont  il  étoit 
assiégé.  Or  , une  des  fêtes  au  milieu  des- 
quelles il  oublioit  ses  infortunes  , étoit 
projettée  , et  son  instant  approchoit  j alors 
il  envoya  un  de  ses  Apôtres  a Trianon  ? 
où  la  Reine  de  France  séjournoit  pour  lors  , 
et  lui  fit  donner  avis  qu’il  viendroit  chez 
elle  se  réjouir  avec  ses  disciples. 

Comme  donc  il  étoit  à table  , madame 
Necker  vint  le  trouver,  afin  de  lui  faire 
signer  le  bon  d’une  somme  considérable  , 
pour  l’établissement  d’une  nouvelle  maison 
de  force  , dont  les  aisances  soulageroient 
l’humanité  souffrante  , des  rigueurs  de  la 
détention.  Son  but  étoit  de  jouir  de  toute 
la  gloire  de  cette  entreprise  , aux  dépens  du 
Trésor  royal , que  son  digne  epoux  admL 
nistroit  avec  toute  la  politique  d’un  renard 
souple  , accoutumé  aux  ruses  et  aux  finesses 
du  courtisan  le  plus  délié. 

Ce  que  voyant  les  Disciples  de  Louis  XVI, 
ils  s’en  formalisèrent , et  dirent  : A quoi  bon 
l’emploi  d’une  telle  somme  , lorsque  le 
Peuple  s’est  déjà  résigné,  par  des  contri- 
butions généreuses  , et  évaluées  à un  taux 
exorbitant , à satisfaire  aux  intentions  pieu- 
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ses  de  Madame  Necker  (i)  ? Maïs  Loms  XVI 
connoissant  le  fond  de  leurs  pensées,  et 
qui  , malgré  l’ascendant  de  la  Divinité  , 
dont  les  rois  se  disent  les  représentais  , 
avoit  un  fonds  de  confiance  inépuisable  en 
tout  ce  qui  avoit  l’àpparence  d’une  bonne 
action  , se  retourna  vers  eux , et  leur  dit  : 
Pourquoi  faites -vous  de  la  peine  à cette 
femme  ? elle  a fait  une  bonne  œuvre  (a)  en- 
vers moi.  Je  vous  déclare  que  vous  aurez 
toujours  des  pauvres  ( 3 ) avec  vous  5 mais 
moi,  vous  ne  m’aurez  pas  toujours. 


(1)  J’ignore  ce  que  les  contributions  patriotiques 
actuelles  deviendront  5 mais  on  ne  peut  se  dissimuler 
que  celles  destinées  , par  uri  Peuple  sensible  , à 
l’augmentation  et  au  soulagement  des  Hôpitaux  , aient 
été  le  partage  des  voleurs  Ministres , sans  exception, 
(a)  Comme  toutes  celles  de  cette  femme  adroite  , 
qui  , mieux  qu’aucune  , possédé  l’art  de  la  dissimu- 
lation. 

(3;  Louis  XVI , jouet  des  vicissitudes  de  la  fortune  , 
nous  sera  peut-être  ravi  par  le  malheur.  Conjurons  le 
ciel  de  détourner  ce  fléau  ; mais  quant  à ces  paroles 
remarquables  , comptons  sur  leur  accomplissement. 
Abi  sans  doute  nous  aurons  toujours  des  pauvres  avec 
nous.  Dieu  aidant,  le  dépérissement  du  commerce, 
l'intrigue  , les  administrations  vicieuses  3 et  la  Caisse 
d’escompte» 


Lorsqu’ils  eurent  soupe  , le  Roi  reprit 
le  chemin  de  Versailles,  et  abîmé  dans  la 
rêverie  la  plus  profonde,  il  s’éloigna  de  ses 
Disciples  dont  il  étoit  entouré  ; et  se  lais- 
saut  aller  aux  réflexions  les  plus  accablan- 
tes , il  leva  les  yeux  vers  le  Pere  commun 
de  tous  les  hommes  , et  lui  adressa  ces 
paroles  : 

O mon  Pere  ! ô mon  Dieu  ! il  faut  donc 
que  je  me  sacrifie  pour  la  félicité  d’un 
Peuple  que  vous  m’avez  confié  ! Quelle 
immensité  d’infortunes,  dé  calamités  , de 
traverses  et  de  douleurs , se  présente  à mes 
regards  affligés  ! Je  n’ose  en  pénétrer  l’éten- 
due ; je  n’ose  promener  mon  œil  inquiet 
et  incertain  sur  cette  carrière  déchirante. 
O mon  Pere  ! ô mon  Roi!  délivrez- moi  de 
cette  angoisse  cruelle  ; la  sueur  froide  de 
l’agonie  se  répand  sur  mes  paupières;  et, 
s’il  est  possible , faites  que  ce  calice  d’amer- 
tume passe  loin  de  moi  , sans  que  je  le 
boive  ; mais  s’il  le  faut  absolument , cfue 
votre  volonté  s’accomplisse),  et  non  la 
mienne. 

Alors  les  cataractes  des  cieux  s’ouvri- 
rent , et  Louis  XVI  y lut , en  Caractères 
mystérieux , l’arrêt  des  destinées  , qui  le 
çondamnoit  à expier  volontairement  les 
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égaremens  criminels  des  François  ; il  y 
lut  que  Louis -Philippe  d’Orléans , qui  lui 
paroissoit  l’un  des  siens  le  plus  affection- 
né , le  reniroit  avant  peu , et  que  , loin 
d’imiter  la  contrition  et  la  penitence  de 
Simon-Pierre  , il  pousseroit  l’endurcisse- 
ment jusqu’à  porter  chez  ses  voisins  four- 
bes et  ambitieux,  les  funestes  effets  de  sa 
politique  ; qu’un  peuple  , sottement  préve- 
nu , après  avoir  établi  sa  confiance  en  ses 
vertus  et  sa  bonté,  l’accableroit  d’outra- 
ges sans  rime  ni  raison  ; qu’il  n’affecteroit 
plus  avec  lui  que  des  vaines  grimaces  de 
respect  ; qu’il  alloit  bientôt  n’être  pins 
qu’une  ombre  de  Roi  , et  qu’il  serait , en 
un  mot,  l’holocauste  et  l’agneau  paschal 
de  1790,  offert  à l’expiation  des  sottises 
du  Peuple  ; que  le  Préteur  la  Fayette  , et 
le  Caïphe  Bailly , ne  contiendraient  ce  mê- 
me Peuple  qu’en  apparence et  que  ces 
ambitieux  précurseurs  de  la  liberté , sou- 
piraient après  le  moment  qui  1 en  rendrait 
victime.il  versa  des  larmes  de  sang,  en 
contemplant  ce  tableau  désastreux , et  fut 
retrouver  ses  Disciples  , auxquels  il  enjoi- 
gnit la  méditation , en  leur  cachant  la  con- 
îîoissance  d’un  si  triste  avenir. 

Cependant , les  ennemis  du  Roi  de  France 

insultoient 


insultaient  sourdement  à sa  puissance  J 
et  travailloienï  avec  ardeur  à l’annuller.  Le 
traître  Judas  de  Broglie  en  épioit  toutes 
les  occasions,  et  l’un  de  ses  adjoints,  Is- 
cariote de  Lambesc  , fier  de  tremper  dans 
ce  projet  horrible , s’apprêtait  à le  secon- 
der de  toute  sa  férocité. 

Les  mesures  des  persécuteurs  du  sang 
innocent  de  Louis  XYI , des  oppresseurs 
de  sa  majesté  , avoient  été  bien  combinées, 
et  la  réussite  de  ces  complots  atroces  de- 
voit  en  couronner  l’entreprise.  Ce  ne  fut 
-pas  par  un  baiser  que  fut  trahi  ce  Roi 
.plein  de  candeur  ; mais  ce  Monarque  si 
bon,  fut  la  dupe  d’une  pasquinade  reli- 
gieuse d’un  Prélat  fourbe , inepte  , et  cal- 
culant tout  sur  son  intérêt. 

Le  Roi  des  Francs  (1)  en  perdit  le  peu 
de  cervelle  qui  lui  restait  ; et  dès  ce  mo- 
ment ses  infortunes  , les  outrages  de  ses 
bourreaux  s’accumulèrent  sur  sa  tête  , et 
il  se  trouva  isolé  et  bafoué  dans  son  pro- 
pre Royaume  , et  ne  possédant  entre  ses 
mains  que  des  attributs  dérisoires  de  sa 
grandeur. 

. ^ ' ■>  ... , v 

(1)  Titre  compromis  depuis  quatre  siècles. 

B 
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Les  semences  de  la  révolte  jetoient  déjà 
de  profondesr  acines  dans  tons  les  cœurs  , et 
les  signes  de  la  passion  queLonis  XVI  avoit  vu 
pendant  son  agonie # etoient  prêts  a s accom- 
plir , lorsque  Philîppe-Josephe  d’Orléans  , 
qui  s’étoit  caché  dans  la  foule  du  Peuple  , 
pour  pouvoir  plus  sûrement  examiner  tous 
les  mouvemens  de  l’aristocratie  expirante 
^t  de  l’aristocratie  renaissante  , dont  son 
maître  et  son  Roi  seroit  infailliblement 
la  victime  , ce  qui  formoit  alors  1 objet  de 
ses  plus  chers  désirs , appella  la  prudence 
à son  aide.  Il  ne  rencontra  pas  là  de  Mal- 
chus à qui  couper  une  paire  d’oreilles  ; 
d’ailleurs , il  n’en  auroit  pas  eu  le  coura- 
ge ; et  Louis- Joseph  d’Orléans  nest,  à 
proprement  parler,  que  ce  qu’on  appelle 
un  homme  à femmes  et  a chevaux  y en 
conséquence , il  prit  le  parti  de  la  renon- 
ciation. 

■»  y 8 

Il  étôit  dans  ces  sentimens , quand  Marie* 

Thérese-Bathilde  d’Orléans , sa  sœur  , et 
Duchesse  de  Bourbon  , l’aborda  , et  lui  dit  : 
Très-certainement  , mon  frere,  vous  êtes 
en  ce  moment  le  plus  ferme  appui  du  Roi 
de  France.  Moi  ! répondit-il  ? en  vérité  , 
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ie  ne  sais  ce  que  vous  voulez  me  dire.  Deux 
autres  fois  la  Princesse  de  Chimay  et  la 
Marquise  d’Ossun  lui  farsoient  les  memes 
questions  , auxquelles  il  ne  répondit  que 
par  la  négative  : alors  un  bruit  affreux  se 
fit  entendre,  et  le  son  sinistre  et  épouvan. 
table  du  tocsin  de  Paris , remplaça  dans 
ce  moment  le  chant  aigu  du  Coq  , dont  est 
parlé  dans  l’histoire  véritable  et  remar- 
quable de  la  passion  de  Jesus-Christ:  effraye 
par  cette  circonstance  , Louis  - Philippe- 
Joseph  d’Orléans  se  retira , non  pour  pieu* 
rer  amèrement  son  péché  , mais  pour  sa 
disposer  à en  aller  recueillir  les  fruits  dans 
«ne  contrée  voisine  ; ce  qui  doit  arriver 
indubitablement  5 et  pour  en  être  convain- 
cu , lisez  là  vie-privée  de  ce  Prince  , im- 
primée , de  ce  Phaéton  du  dix-huitiems 

siecle  ; et  jugez*  , 

Sans  m’arrêter  aux  horreurs  de  la  1 évo- 
lution, sans  détailler  différens  débats  des 
aristocrates  titrés,  mitrés,  crossés , avec  les 
aristocrates  de  la  ville  et  des  fauxbourgs, 
de  la  Bazoche  et  de  l’IIêtel -de- Ville  , ,e 
passe  à la  première  entrée  de  Louis  XVI 
dans  Paris  , qui,  semblable  à celle  du  h s 
de  Dieu , dans  Jérusalem , fut  conduit  au 
Prétoire  de  la  place  de  Grève , aux  ace  a*; 
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mations  d’une  vile  populace,  aussi  aveuglé 
dans  sa  rage , que  dans  les  transports  de  sa 
joie  insensée  ; les  Scribes  du  Châtelet  , et 
les  Pharisiens  de  l’Assemblée  Nationale  frap- 
paient les  airs  du  cri  toùtà-là-fbis  épouvan- 
table et  révoltant  de  V hozanna  d’une  nou- 
velle trahison  ; et  le  triomphe  ridicule  du 
Roi  de  France  , auquel  il  ne  manquoit  que 
l’ânessè  et  l’ânon  f qui  servirent  au  fils  de 
la  Vierge  Marie  , se  trouvoit  en  ce  moment 
Bien  différent  de  ces  cérémonies  brillantes  , 
où  Louis  XIV  et  Louis  XV  affichoient  le 
luxe  et  la  magnificence» 

Des  rameaux  cueillis  sur  lés  arbres  du 
_Cours-Ia  Reine  , ajoutoient  au  burlesque  de 
cette  entrée  5 et  Louis  XVI,  enfoncé  dans 
une  voiture  mesquine , y étoit  accompagné 
par  d’Estaing  , dè  Noailles  , et  quelques 
autres  hypocrites  toujours  du  parti  le  plus 
fort. 

Cette  fois-là , les  saintes  femmes  né  suî- 
voient  pas  %ce  cortège  ; elles  étoient  res- 
tées à Versailles  , à se  ronger  les  doitgs. 
Les  seuls  satellites  de  la  révolution,  ar- 
més de  bûches  et  de  lances  , entouroient 
ce  cortège  ignoble  3 les  uns  sans  culottes, 
les  autres  pieds  nuds  , et  presque  tous 
portant  sur  la  figure , le  caractère  symbo- 
lique des  assassins. 


Ces  mêmes  frénétiques  dévoient  cepen- 
dant , quelques  jours  après , faire  faire  une 
marche  moins  glorieuse  au  Roi  de  France  ? 
et  donner  à son  maître  et  à son  Monarque  , 
des  preuves  de  son  inconstance  et  de  sa 
légéreté. 

L’événement  ne  tarda  pas  a prouver 
l’inconséquence  des  procédés  du  Peuple  y 
quelque  - temps  après  , par  un  mouvement 
de  zele  mal  entendu  , de  la  part  des  sui- 
vans  de  Louis  XVI  , lé  Château  de  Ver- 
sailles fut  le  théâtre  d’une  émotion  dont 
les  suites  dangereuses  décidèrent  la  fureur 
inconsidérée  de  ce  même  Peuple  , qui  éle- 
voit  quelque- temps  auparavant,  jusqu’aux 
nues  , le  nom  du  Roi  de  France , et  il  se 
porta  en  foule  au-devant  des  portes  du  Pré- 
toire de  la  Grève  , pour  réclamer  l’assis- 
tance du  Préteur  et  des  Tribuns  du  Peuple. 

Le  Préteur  la  Fayette  essaya  de  calmer 
les  transports  de  la  canaille  fougueuse  da 
la  Jérusalem  Parisienne  ; mais  n’en  pouvant 
venir  à bout , et  préférant  la  sûreté  de  ses 
jours,  menacés  de  l’extinction  , par  un  fa- 
tal ligament  , au  £oin  de  préserver  son 
maître  d’un  esclavage  humiliant.,  il  se  lit 
apporter  un  vase  rempli  d’eau,  dont  il  sa 
lava,  les  mains , en  disant;  J e suis  innocent  da 
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la  démarche  que  vous  me  faîtes  faire  \ vous 
en  répondrez  , vous  et  vos  enfans.  Mais  1@ 
Peuple  , en  fureur  , s^écrie  , avec  transport  : 
Mous  en  répondrons  , et  que  son  sang  , s’il 
■est  répandu  , retombe  sur  nous  , et  sur  nos 
enfans. 

Le  Fréteur  la  Fayette  avoit  cependant, 
cette  matinée  même  , reçu  le  baiser  de 
paix  de  madame  son  épouse,  qui  lui  avoit 
communiqué  un  songe  , au  sujet  de  Louis 
XVI,  dont  elle  avoit  été  cruellement  tour- 
mentée» 

II  lui  avoit  semblé  voir  ce  Monarque 
ên  proie  aux  dérisions  humiliantes  dhine 
populace  insolente  et  effrénée  , souffrir 
les  plus  sangîans  outrages  ; elle  témoigna 
à son  époux  le  danger  de  se  prêter  aux 
désirs  violens  du  Peuple  5 mais  le  Pilate 
de  la  Garde  nationale  , à ces  paroles,  lui 
montra  du  doigt  le  fatal  réverbere , et  s@ 
mit  en  route  à son  corps  défendant. 

Un  des  Disciples  de  Louis  XVI  à cette 
époque  , donna  le  signal  du  carnage,  en 
coupant  les  oreilles  d’une  respectable  in- 
fante de  la  halle  ; à cette  action  , le  Roi 
lui  dit  : Croyez-moi,  rengainez  votre  épée 5 
car  tous  ceux  qui  se  serviront  de  Fépee , 
périront  par  l'épée.  Comme  Jésus-Christ  * 
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le  Monarque  François  avoit  le  don  de 
prophétie.  La  prédiction  étoit  prononcée, 
et  le  Pere  à grande  barbe  , le  fameux  cou- 
peur  de  têtes  se  chargea  de  l’accomplir. 

Enfin  , les  sacrificateurs  et  la  victime 
se  mirent  en  marche  : on  ne  donna  pas 
à cette  derniere  de  ces  faveurs  à poings 
fermés;  on  ne  lui  cracha  point  au  visage; 
mais  il  n’y  manqua  que  ces  circonstances  , 
pour  qu'elle  ressemblât  au  Christ  flage  e , 
c’étoient  les  mêmes  clameurs , les  mêmes 
invectives  et  les  mêmes  indignités , et  au 
sang  près  , qui  ne  ruisseloit  point  sur  son 
visage  , Louis  XVI , et  YEcce  Homo  de 
l’Evangile  de  S.  Mathieu , avoient  beaucoup 


d’analogie. 

Louise  Véronique  n’employa  pas  son 
purificatoire  à essuyer  la  face  sacrée  au 
Roi  de  France.  Hélas  ! cette  bienheureuse 
sainte  femme  venoit  de  décéder  au  Couvent 
des  Carmélites  de  Saint-Denis , d’un  étouf- 
fement de  chasteté. 

Les  deux  larrons  à bandouilleres  na- 
voient  point  été  suspendus  à l’arbre  de  a 
croix;  mais  leurs  têtes  avoient  été  prome- 
nées le  matin  dans  les  rues  de  la  Capitale , 
et  ce  spectacle  horrible  et  dégoûtant  n'étoit 
que  le  prélude  des  infamies  que  les  Ci- 
toyens de  Paris. préparoient  à leur  Roi. 
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En  cet  instant  critique  , le  Roi  Louis 
XVI  ne  tenoit  point  entre  ses  mains  un 
roseau  foible  et  signifiant  la  fragilité  de 
sa  Monarchie  $ mais  il  ne  tenQit  un  sceptre 
que  pour  la  forme  ; et  les  Habitions  de 
la  bonne  Ville , prouyoient  bien  , en  cet 
instant,  que  leur  conduite  étoit  le  fruit 
de  h animosité  des  ennemis  réels  de  la  ma» 
jesté  souveraine,  et  de  celui  qui  enusoute- 
noit  le  fardeau. 

Ce  fut  dans  cette  position  , que  le  Roi 
fut  amené  au  Prétoire  de  la  Grève  , au 
bruit  de  la  cohue  de  la  populace  franc  oise  , 
qui  l’emportoit  en  cet  instant  sur  la  popu- 
lace juive,  par  la  grossièreté  et  les  injures 
atroces  qu’elle  proféroit  contre  le  Trône  et 
les  malheureuses  victimes  qui  en  étoient 
en  possession. 

Les  Tribunaux  de  Paris  étoient  alors 
sans  puissance  et  sans  mouvement  5 le  seul 
Châtelet  jouissait  de  quelque  activité , et 
en  faisoit  usage  avec  toute  l’indécençe  et 
la  bassesse  qu’ont  ordinairement  des  Juges 
dépouillés  de  toute  pudeur  et  retenue. 
Ainsi  donc  Louis  XVI  ne  fut  pas  renvoyé 
d’Hérode  à Pilate  5 et  après  que  cet  Ecce 
Homo  eût  été  présenté  aux  fenêtres  du 
Prétoire  de  la  Grève  , il  fut  transféré  en 
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ehârtre  privée  dans  le  Château,  des  Tiiilë5* 
ries , où , le  lendemain  , les  insultes  pu- 
bliques recommencèrent  à son  égard  : des 
femmes  prostituées , d’infâmes  créatures 
souillées  par  les  immondices  de  la  halle  ; 
la  lie  des  fauxbourgs  > le  rebut  de  la  plus 
vile  canaille , loin  de  se  montrer  sensibles 
au  dévouement  du  Roi  , ayant  dépouillé 
toute  crainte  , seul  frein  capable  d’en  im- 
poser à cette  classe  du  Peuple  Parisien  , 
accablèrent  d’outrages  ce  Monarque  sen- 
sible , qui  se  sacrifiait  ainsi  pour  ce  Peuple 
brutal  et  inconsidéré.  Parmi  les  épithetes  ré- 
voltantes que  la  fureur  die  toit  à cette  foule 
barbare  , on  distinguoit  ces  paroles  humi- 
liantes i Toi  qui  es  le  Roi  de  France  , et 
qui  sauves  les  autres  , sauves-toi  maintenant 
toi-même  ; mais  ce  Roi , dont  la  honte  sans 
exemple  doit  faire  l’objet  de  l’admiration 
des  honnêtes  Plébéiens  , n’opposoit  à ces 
transports  criminels  , que  la  patience  et  la 
constance  de  la  vertu  outragée.  Levant 
les  yeux  au  ciel , il  adressa  a Dieu  ces 
paroles  touchantes  : Hélas  ! mon  Pere , 
pardonnez-leur;  car  ils  ne  savent  cequils 

font.  ' 

En  effet , depuis  cette  époque , Louis 

XYI  n’a  plus  été  que  le  simulacre  d’un 
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Monarque.  Boo  Pharisiens  rassemblés  par 
la  Nation  entière  , se  partagent  son  auto- 
rité , et  en  sont  les  injustes  dispensateurs, 
et  c’est  bien  réellement  une  couronne  d’é- 
pines qui  ceint  la  tête  de  ce  Roi  chargé 
d’opprobres  $ épines  cruelles  , dont  les 
pointes  meurtrières  font  ressentir  à cha- 
que instant  du  jour  , à l’infortuné  Louis  , 
combien  sa  puissance  est  abâtardie  , et 
que  la  félicité  royale  est  une  chimere. 

Dans  cette  circonstance  , gémîssoient 
dans  les  prisons  du  Châtelet  , deux  person- 
nes accusées  de  crimes  atroces  -,  l’un  d’eux, 
nommé  Barrabas  de  Bezenvai,  méritoit  mil- 
le morts-,  par  une  continuité  de  forfaits 
irrémissibles  $ et  l’autre  , Thomas  de  Fa- 
yras,  âvoît  plus  droit  à l’indulgence  du  Peu- 
ple, qu’à  son  animosité  ; ses  manœuvres  in- 
sensées dénuées  d* aucunes  preuves  judi- 
ciaires, ne  lui  ayant  été  inspirées  que  par 
une  ridicule  ambition. 

La  mort  de  l’un  et  l’autre  avoit  été  jus* 
qu’ alors  l’objet  des  demandes  du  Peuple  $ 
mais  le  Châtelet , politique  en  tout,  pro- 
fitant de  la  circonstance  et  de  la  possibilité 
de  délivrer  Tun  de  ces  deux  criminels, 
interrogea  la  partie  du  Peuple  , de  la  voie 
duquel  il  n 'appréhendait  aucune  contradic* 
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îion , et  lui  dit  : Vous  savez  que  lru sage  est 
de  délivrer  un  criminel  ; lequel  voulez  vous 
que  je  vous  délivre  , ou  de  Barrabas  de  Be- 
zenval , ou  de  Thomas  Mahi  de  Favras  ? 
Alors , cette  même  partie  du  Peuple  > dent 
la  décision  étoit  méditée  , répondit  à grands 
cris  : Délivrez-nous  de  Barrabas  de  Bezen- 
val.  ~ Mais  que  ferai- je  donc  de  Thomas 
Mahi  de  Favras  f Qu’il  soit  pendu  / qu’il 
soit  pendu  ! s’écrièrent-ils-  tous , d’une  voix 
unanime.  Alors  , Antoine  Orner  Talon  , fai- 
sant céder  sa  probité  , sa  délicatesse,  son 
honneur , à la  plus  affreuse  politique , sin- 
gea le  Préteur  la  Fayette,  en  faisant,  comme 
lui,  un  ridicule  lavabo,  et  parodiant  les 
expressions  du  Pilate  de  Judée  , en  disant  : 
Je  suis  innocent  du  sang  de  cet  homme» 
Puis  ayant  délivré  Barrabas  de  Bezenval  , 
qui  reçut  le  lendemain,  des  cornplimens 
de  congratulation  , de  la  part  de  ceux  qui 
ne  valoient  pas  mieux  que  lui , il  signa  , 
d’une  main  accoutumée  à de  semblables* 
atrocités  , l’Arrêt  de  Thomas  Mahi  de  Fa- 
vras,  le  fit  revêtir  d’une  robe  blanche,  et 
l’envoya  froidement  de  Notre-Dame  à la 
potence. 

Le  temps  approchoit  où  Louis  XVI  de- 
vait se  sacrifier  pour  Ta  constitution  , 


prononcer,  par  cet  acte  expiatoire,  qu’il 
étoit  réellement  un  Homme-Dieu  ; car  si 
l’on  eût  parlé  d’une  semblable  résignation 
aux  Rois  ses  prédécesseurs  , eût  ce  été 
Louis  XIV  et  Louis  XV  , qui  y auroient 
donné  leur  adhésion  ? Non , sans  doute. 
Henri  IV  seul  eût  été  capable  de  ce  trait 
d’héroïsme.  Que  la  postérité  n’essaye  donc 
plus  de  détruire  le  parallèle  établi  entra 
lui  et  le  Roi  de  France  régnant , par  l’au- 
guste vérité. 

Il  est  vrai  que  de  temps  à autre  l’impul- 
sion de  la  créature  prenoit  le  dessus , et 
qu’ alors  le  Monarque  élevoit  vers  le  Sei- 
gneur sa  voix  plaintive , et  disoit:  Eli,  Elit 
Lamasabactani  ? c’est-à-dire,  mon  Dieu, 
mon  Dieu  , pourquoi  m’avez-vous  aban- 
donné ? Suis  je  donc  né  pour  boire  le  fiel 
et  l’hysope  que  mon  Peuple  me  présente  ? 
Mais  il  falloit  que  le  sacrifice  s’accomplît. 

Louis  XVI  accéléra  la  consommation  de 
ce  Sacrifice  incompréhensible , en  se  ren- 
dant à l’Assemblée  Nationale,  se  dépouil- 
ler de  sa  grandeur  , et  pour  ainsi  dire , de 
la  royauté  : là  , il  annulla  les  droits  du 
sang  et  de  la  majesté  souveraine , par  ce 
discours  pompeux  et  rempli  de  sensibilité: 
mais  quel  effort , grand  Dieu  ï et  quel  ef- 
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fet  devoitdl  produire?  Il  n’en  eut  pas  plu- 
tôt prononcé  les  dernieres  phrases,  qu’a- 
néanti et  presque  inanimé,  Ludovicus  autem 
iteruni  clamans  voce  magnâ , emisit  spi - 
rhum. 

Ici  on  s' agenouille  > et  on  baise  la  terre , se- 
lon la  louable  coutume  de  France * 

Alors  le  voile  de  l’immensité  des  trou- 
bles, des  conspirations,  des  extorsions , des 
vols,  des  diffamations,  se  déchira  en  deux: 
ce  ne  fut  pas  tout-à-fait  dans  ce  moment, 
que  les  pierres  se  fendoient  ; mais  quelque 
tems  auparavant , un  miracle  non  moins 
frappant  qu’un  de  ceux  qui  accompagnè- 
rent la  mort  du  Nazaréen,  qui  a voit  fait 
tomber  celles  de  cet  antre  redoutable,  où 
la  férocité  du  despotisme  égorgeoit  ses 
victimes.  Les  tombeaux  s’ouvrirent  npn  pour 
faciliter  la  résurrection  des  morts , mais  au 
contraire,  pour  engloutir  les  innocens  avec 
les  coupables , les  uns  et  les  autres  im- 
molés par  le  délire  aveugle  et  frénétique 
d’un  Peuple  qui  court  aux  armes  avec  la 
même  ardeur  qu’il  vole  pour  un  autre  mo- 
tif tout  aussi  condamnable  , entonner  d’in* 
décens  Te  Deum 

Quelques-uns  de  ces  morts  ne  reparurent 
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point  en  Galilée , mais  vécurent  dans  les 
chroniques  scandaleuses  de  Prudhomme  , 
à l’aide  d’un  commentaire  dicté  par  la  pré- 
vention et  la  sottise,  la  fourbe  et  l’intérêt, 
et  rédigé  par  des  Ecrivains  partiaux , dé- 
chirant suivant  la  circonstance  > et  qui  eus- 
sent , dans  tout  autre  temps , accablé  d’é- 
loges, les  mêmes  personnes  qui  , après  leur 
mort  violente  et  malheureuse,  ont  été  en 
butte  aux  sarcasmes  amers  de  ces  merce- 
naires du  plus  fameux  brigand  de  la  Li- 
brairie. 

Louis  XYI  étoit  donc  mort  au  monde  , 
quand  son  ame  gissoit  et  souffroit  d’animer 
un  individu  affaissé  par  le  malheur  , et  ani* 
moit  son  corps  dépourvu  de  facultés,  grâ- 
ces aux  étranges  efforts  de  la  Nation,  qui 
ne  peut  manquer  de  tomber  de  Caribde 
en  Scilla. 

Les  saintes  femmes  prirent  soin  de  ce 
corps,  et  l’ensevelirent  dans  son  apparte- 
ment , en  attendant  la  résurrection  pro- 
chaine \ mais  le  Peuple,  toujours  animé 
par  les  mêmes  sentimens  de  fureur  qui 
l’avoient  engagé  dans  des  démarches  aussi 
déraisonnables,  allèrent  trouver  le  Préteur 
la  Fayette,  et  lui  dirent  : Vous  savez  qu’une 
contre-révolution  nous  menace  ; ne  craignez- 


tous  pas  que  quelques-uns  des  Disciples  de 
ce  Roi,  que  nous  ayons  réduit  à l’obéis- 
sauce  , en  affectant  de  faux  dehors  de  res- 
pect, ne  viennent  F enlever,  pour  le  ramener 
ensuite  avec  cet  appareil  et  cette  puissance 
que  nous  aurions  à redouter  après  nos  in- 
fâmes procédés  ? Ce  dernier  malheur  seroit 
plus  à craindre  que  le  premier. 

A ces  paroles  , le  Préteur  la  Fayette 
leur  répondit  : Vous  n’avez  cru  jouir  du 
repos  , ’qu’après  la  formation  d’une  Mi- 
lice Nationale  ; vos  clameurs  ne  se  sont 
appaisées  qu’après  la  création  de  vos  soi- 
xante Rois  de  Districts  , qui  yous  feront 
sûrement  plus  de  mal , que  l’auguste  Mo- 
narque que  vous  avez  sacrifié  à votre  rage 
extravagante  ; ainsi  donc  , vous  avez  des 
Gardes  , allez  , et  faites-le  garder  comme 
vous  l’entendrez  (1), 

Munis  de  cette  permission,  ils  s’en  allè- 
rent donc  aux  Tuileries,  s’emparèrent  des 
postes  , apposèrent  le  sceau  de  la  Nation 


(1)  On  reconnoît-îàla  politique  duPréteur;  rarement 
elle  s’est  démentie  , et  probablement  ne  se  démentira 
jamais  , à moins  que  l’ordre  des  choses  ne  se  rétablisse  ; 
nous  le  verrons  à cette  époque  , ordonner  un  quart  de 
gonversion  , et  s’en  tirer  les  brayes  nettes. 
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sur  presque  tontes  les  pierres  , puis  ils 
mirent  des  Gardes, 

Malgré  la  même  précaution  de  la  part 
du  Peuple  Juif  , Jésus  sortit  glorieux  de 
son  sépulcre  ( au  moins,  c est  ainsi  que 
Passure  l’oiseau  de  Saint  Luc  * et  1 animal 
de  Saint  Marc  ).  Osons  espérer  le  même 
prodige  pour  la  résurrection  à désirer  de 
Louis  XYI  osons  croire  que , malgré  cette 
nombreuse  soi-disante  Garde  d’honneur  de 
la  Reine  , dont  la  fonction  n’est , à parler 
juste  , que  celle  de  Guichetiers  , notre  ivîo« 
narque  ne  sera  plus  prisonnier  au  milieu 
de  son  Royaume  ; qu’une  honteuse  capti- 
vité n’enchaînera  plus  ce  Roi  bienfaisant , 
et  que  la  nation , rendue  a des  sentimens 
équitables,  reconduira  Louis  XVI  au  Châ- 
teau de  Versailles  , et  qu  apres  cette  imita- 
tion glorieuse  de  l’Ascension , il  enverra 
de-là , à son  Peuple  , les  sept  dons  du  Saint* 
Esprit , dont  il  a si  grand  besoin» 
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